
Jsmnqu'at fil de tlc lettre que
-esî ais~ ce matin ètur ilon burtc:s.

-'idié là jeté A la at.
-Cýomment !tu nle t'e- donc leaèi

apýerçus que ladreas is'ôt11i1.1 l.'it s. . î~:

que VOUS net vouliez pa$ 41le j! Suisde a
qui elle était adrestlée.

Uin troupier se graîtlsit devant tit
autre troupiers u ltSi-As -tu des puces$ iidtSI
ami. 01h non 1. les lttises legs ont
mlancrées.

Dennis, chéri lihé 1 Dt-nni5 cîuîest-
ce que vous faites-tià ! Il Clhut Bi'tdv.
Je fiiis une expérience." D>ieu (lu ciel !
1qu'est-ce que c'est."> Je <tonne de

lPeau chaude * aux psoules pour le'ur
faire poudre des Sufs durs.

Un médecini tle camnpagn:e allait
visiter un maclade au villago voi.îin.
Il prit avec lui ston fsil pour chîareer
en cheinin et se dé.,etititîyer. Us'
paysan le rencontra et lui dLitnat&it où]
il allait.

-Voir un malade.
-- ,Avez-vous peur de le manquer.

Je demande grâce Pouir une pîetite
fille dont on M'-envoie un mot tr*ès
drôle, mot qui a été dit, j'en juircu ais

-Bonjour, pape.
-Bonjonur, mon enfant. Appîrend

tu bien, à l'école?1

-Pa e*(lissu .. lie peu x duonc ia
lia:ru ntîiitiia'n uJù lu issrclieu.

-- Le g:amni:a qe retasurneasat
(,eis'sîîieit v'o-ltf-v-pus que Je Jsa

l': ps41île vutie pied tient tuut lu-
trottoir.

NeVti tle L aval aî -utl la, lscillaill e r-
a.sere, tit,C terrible iuls'- -,,e c,,,,-
ercv.ilîsrîe (lui l'A eu,aîiat à i i

i - l ~aIt mort. Sa famille éloaréc
comnaeice a reŽ.'pîrer titi peis cur li t
du médclen rjui rCéîsoiid dcâ jour., du
cier iii.il.ade.

C'étasit ctans la sàllle ca-s ;aas perdtisç,
mi palai:s lic eîî<o 01 dIÎicutïfit

cthaudemnttci.ni titi groaalae (le illati-
'leurs4. M. Caiurin s'était mêîslé à lia
itkcc:usa.îon et btjî aôt sons hle-té il',a.
rocal iaiit décroauté lia partie adavere.

-- Tu es baittu, mois chter ! dit lis
V-41cric tii chocur à l'aidverse (tau N1.
Caliîvils.

L'uidversnaire, qui étais bel hîomme.,
buîsra. 11,1811 regard nléisrl.'asst la pt~tet
taille aie l'avocat j urn.is:te.

-Moi, batitu t Ions (toile ! je le
mettrais daase ils pue-lic.

- Alors, dit 'M. Cîaîîi-in, vousà pasur-
riez vo'us vanster d'une cIScq, mou>ticher
monsieur. .

-Laquelle, mron retit
-C'es.t que vous auriez 1,itu, d'el.Jprit dans la poche quie daitd lt tète.

..- Oh ! oui, papa, même qu'une 1Décidément le luxe dles toilettes de-
petite fille est en train de m'aiplirt-ndre ! in 'lro c éiatie tsr
à parler (lu nez. il*iuriti à ceuxi qui ae marierient

Un bon mot qu a éid-esjge o)(ntiers ai une femmsîe lse coûtiait pas
qui~~ ~ a éiél- ue si cher.

Un pavs;înne se plaint des hrutalisê.si M. de J... est un homme biens po-. 4nombreuses sur elle commises par 3on 1rice)e aiîrîssîaîe., 4:t blasqé sur les arê-é
mars. mente di célibni. Scsç omià lui în:i

fQuel prétexte prenait-il pourt vous fièrent IptuJrquoi il ne m îariatit tlie.
battre ? lui demande le 1îréciul:nt. 1-- Ce ri'vst iri iii f.aute, dit-il.
Il F~'aites excuse, monsieur, repinîil la Srpt ou huit fo>is J'ai rencontré dle
campagnarde, c'était pas un prétesque, pet-monres 1larit -osîireaî:tble.- de

c'étai un bâon." oit tpouints luieil nées«, vraciiîisc, gd'au»
* . j ~esprit uiniabte ci tn b~esaaa 11 e llle

Quel était le premier né d' Ailim ? d.it. bIAi tousi. meai- -brts s.e bi isient
ýCelusi qu'il avait au milieu (le lt figure. Jcontre cfile condilti <ujle î-asaux

Les dames ne doivent jaiiie mettre I l oarento .i donc bien exigeant
'd'épingles dans leurs boaches i-ar leurs pour lis flit ? t

'lè-vres doivent êtres des roses eaiîs -N ulenent. Jc leur dlcmscncl:ii-
*é.pines. fque [tu touic doat il'4 . n1uae~ct

.% t e .~"'r r l ux fruis (tc toilttte tc leur
-Commaent faiiî-On des boîtes; avec fille. Aicuise mère n'la voulu bienj
uepomme ? Eni la faisant cuire. Lrr."-

Uaî f<rceur de St:' R'chc entr-e clans
.,mn maiga .sin polis y achieter tics t.în-ttes.

Achetez-inoi (les lunettes deansde le
* marchand ? Qu'est-ce rqu'on y vt-t
<'Tout ce que vous désire-z. L" jeune
5Isomtne saisit les lunîettes, les braque
.. sur te vendeur et dit :tiens oi Y Voit

-- queCie coquins.
Mais 1 pen u-il reillis les biiîî,cles

t-au.înarclîand, .qlue celui-ci le-S inttiant
:au rson nez. . et re gmrdant à sonl lour
là.raiIIcur, b'éc-ria : inc'est putn

,3.aonsieur. Chartes Thibaul uitiu el
vJuil. 1 x.n 'Vic. d'crse le iè icc n

Recette puour les amateurs de hio-
iu raild

-Voici un moyen lciut à rÂt nclif
lIe se p'rocurer (lit 11taissai Lots.ir."
délier. S:smnechi, uri flâieur, saecolumj a-

gurré de sois chien, b'ars éte, uts Waehisig-
te,:1 laurielt il.v:ti rne mfarchandeisc le

(lsO î oti t lat sia rc tlm t i.se ut ple-
Iment tarroztée dl'e-au fraîche, cui1re uri lis-

pe issez etfigaieauit.
lic sujserbc,4 hiin:sds sont à part sur

un éventaire pcssé sur tin taîbouret.
L'honsue. ý8'tn-ise là raire pîrendcre Wt

,,a n ne sir x pinces d'uis des ltus gros de
las coll.-ction'.

-- Vgîaz v nus 'dit -il, cAmme ç' tent,
fcercte. Eh bie-.n:ý chose extr aordilla i . j

il serre tihi.-jioarce que ma (" cucn «'fl.
aie lit il -a lai i.icu s tic
la iaii illariIC jiiîîe c1ed

- -htrépoand lis i;irctssî itieît ' : -a
c'ri-v. Zç., : ei tirie: îe :c'oist i mire.

'l'a- ~ * ins q r.15tes: le msatifsi,

-Oai.
-I II biels, t pJ..cz wa fillette cistre

le.,C (l miss Iasîiusnrti, et Vtot lui
cia leîaii e cie- hlouvel les4.

-(:Il Yal ic, Il>r~a ile, a li dos-,
ici aeJ- bl.îgc î-s's

l-it il l"Ilt ce qemu )A rmarchiande si

-ci', ! dlit cele- i Vcytz-voll-
que ça -ýcrrc.

Le dhii se met Ù hurler, f.îît plu-
sýieurs bcntltl. ; t le Jaeiif iartlc cèdle 1.r,
tiisane utaîitat le p,prajrer du rieil
le tilt he, Pt l',aseisual îanrt coîmmae ulle-
taseée psar Gîe-swieIs i xret.

-I l iplae-Z tl.lic vetrc vi-iea.
Coi bleti il t'snilortc nMon .Isotnttrd.

M~ais uslplsZt
-Voum e.s biaane. AIppIelez 1shi -

t ôt vostre litisîaîs cI.. 1MM il %.yucas, lie
vous lriteasse- Z lui:. je voie courir iiiiiè.

Il e (lie t à coîur i ci)eflVc 1081 itain
courir si bits) qut'on sic le revoit plup.

Uri menuisi. r de.- environs tc Qliëé-
bc, chargé fle cinfectiaa un c-or-
<-ueîl, Ïcail lIl .a preitaîre la file.ure (lu
cadavre. Le clétîn av ait été suni aii'i,
de msaniière que le menusser e trou-
voit ans des dispjositios dieplîir assez
triste* esi ei.trant clis»,- lt maisoti.
Ayant souilevé le linceul que recoii-
Vrutit le C:Iitaivre, il trouva Celasi-t:i les

yeux tIrAid.s oirrl. Mi li ri-garde avec
Uni étasnnemcsîî liaCle li etiriicsitu-.

Mais que devilit-il, lur3clise feu soi)
xaisi, Coisiatmn:îic i le regsarder avec cieit
yeux étosînée, ec mîit sur @ont stati, et
lui (lit . I Jean, que viens-lu flaire ici P
Uri lieu revenu à lui, J eais réponditJ" Je viens ëavoir cIe te.,. nocuvelleb."
Ic prét endlu déÇuiii avasit étré frapp'îé

îe.-îîîe.ç, lort lie-ure:u3cimesut.

Le .- nîi!i ctl: Pari:! fait toujours <le.

mnot!. A ps-aqmcs4 de la bltainte , vie-
ti-e o1<: nos seîtc en ('tiille ; j'ui e n-

stendcu le peetit diaîloguec dui-valît sur le

-li>sstq'soi qui'uni ni tiré le cuanonl
atux fnvatlies

-Pit:ci- que tes Fr-ançais -;oîst arri-
vëés eni Cîtîtie et qu'ils uni. vuilicu tout

%it verre ne y,;tf jeus% des: Iierreoisiî

ccélit In siuisïl lisi te

-loliai £tiiCc ti asa l dehliir

rî ace tchiuz <j ti il pzîs>'iit lits koitée,
i-<la.-r>'a prendrr uns verte. III cidre

.- lI i 1 .... je v<,ii re i ciîcie (lit l
Vi~eillardi, je tic Ilaruisil' Ateint uuialloça

* pari . caîliércî.i-ili Ci if ; idre
sIVM1ti 1'itijtlitgz tlti juse tic p, i eflcj

(1 fille<) î jt il lreltli vu
jurlos ie C nutîc.

i4TLe CAcir< exi (fl vris, ch,
Mu. J)ruciis ci I'rère, libroire. rue Si
Joi/e). Sit. Ricc/ ; iche: J11 lJdatid
Iabiscc,,îisflr, Nu. 26.1, rit! Si,. Jcuti
chcc; M. C'rimeir, /,hcire., nr

aticeu, tibrairr , 1 il~e S'. llicF
1-1 IV. 26 1marc/ct >'kIffig 1, Iýtse
Výille ; carz M.u Lacroir, Iubcc.-titeiftt
rite, St. J'siSt. ,scîs-etr ; M
'Irtidel, No. IG, Côte dit I>nî3saSq I

NOUVEAU BARBIER

'.%. A. ILAROSE informe ecs amis
ei Ile public en géatériii, <Ijsil as vuver
uue boutique de barbier, che~z

ltue S(. Valier, Si. Salireur. I

(rêt fie hlt Alisec Jas chars Ls bi,»

LARD FRuis,

LA.ý 1 S l,

Le lotit en Jesrrait ordre et l fin 0.%îîboît be
Masrché,.

it, itpili itt ' eilà troiivutoii tujoitri i *
i laid No. 3

li-1,1J11101111 i di. Iei ,- l. HALLE JACtlULS-G~AR 11. -1

cours ; N'i i jecIsa :joi tracvail. esrik -tatesuî,a4zcisst rCt
-I niiségoanuft talnce fa gloire da.n,, si irs avec Prouu.dîîadu tt 1;oitse.

d:l bosurse, ut Uni écrivaîin ditss sil
pluîme. . tJELIMIAtCtI se chnrge d'rativover Por-

-Que Lks candaeuîr soçi t riicet ct 1lrie St. R'oct,, 27 aivrit givrit 1278.
cc'isille tes psremîiers iayol:3 de lPau-'
r~ote.

-- Ne ~ ~ ~~(1 mérs jans i on conseil, Om.
die qtîeillisc i îus t tiLnf

'déaitit.- auixquelsiti Mieeis.*., lse do tqiduo cA-s Bureftu de Plte1
hliit une niii butte, i. 3-taveur.

À 'LN4 C AX.


